
I l n’est pas banal qu’un film fasse
autant parler de lui sans que per-
sonne,oupresque,ne l’ait vu.Laïcité,
Inch’Allah!, ledocumentairedeNadia

el-Fani qui sort cette semaine enFrance,
n’a eneffet étéprojetéquequelques fois,
au cours de rares séances spéciales, en
Tunisie et audernier Festival deCannes.
Cela a néanmoins suffi pour provoquer
despolémiquesetdéchaînerdeviolentes
réactions. Devenue la cible d’islamistes
radicaux, la cinéaste a même reçu des
menacesdemort.Certainsnesupportent
pas qu’elle se revendique comme athée
et s’attaque à la question de la laïcité en
terre d’islam.

Nadia el-Fani, née en 1960, vivant
depuis une dizaine d’années plus sou-
vent à Paris qu’à Tunis, où l’atmosphère
lui était devenue irrespirable sous Ben
Ali, est l’auteure de plusieurs films sur
l’évolution de la société maghrébine.
Elle a notamment réalisé Ouled Lénine
(2008), un documentaire sur l’histoire
du Parti communiste tunisien, dont son
père fut l’un des dirigeants, et Bedwin
Hacker (2002),une fictionvisionnairequi
supposait que la révolution pourrait se
répandredans lespaysarabespar lebiais
d’internet.Habituéedes sujets sulfureux,
elle ne fuit jamais le débat.

JEUNEAFRIQUE:Votre films’appelait «Ni
Allah ni maître », c’est devenu Laïcité,
Inch’Allah ! Avez-vous eu peur d’être
traitée de provocatrice?

NADIAEL-FANI:Quandonconnaîtmon
parcours, je ne pense pas qu’on puisse
affirmerquejeredouted’êtreprovocatrice.
Uncréateurdoitpouvoirêtreprovocateur.
J’aidéfenducedroit enosantdireen terre
d’Islamque j’étais athée. En revanche, je
nevoulaispasqu’unmalentendupersiste
à cause du titre. Qu’une partie du public
refuse d’aller voir le film parce que des
gens se sentiraient offensés. Je ne veux
pas qu’on imagine que jememoquedes

croyants ou que je les méprise. Ce n’est
pas lecas, et cen’estpasdu tout lepropos
du film.

Mais il y a toujours « Allah » dans le
titre…

C’est vrai qu’il s’agit un peu d’une
pirouette. Le nouveau titre a un côté
rigolo qui devraitmieux passer.Mêmesi
les islamistes seront énervés par le film.
Ils n’oseront d’ailleurs pas revendiquer
comme une victoire ce changement de
titre, car le problème pour eux, c’est le
film lui-même, et il est resté identique.
Ils continueront à soutenir que j’insulte
l’islam, alors qu’il n’y a rien sur l’écran
qui permette de l’affirmer.

Le premier titre était inspiré par une
célèbre formule anarchiste. Pourquoi,
s’agissant d’un film sur l’athéisme et la
laïcité tournépar une réalisatriceproche
des communistes?

Je suis anarcho-communiste! Jeneme
suis jamaisengagéeouvertementdansun
parti. L’héritage communiste est là, bien
sûr,que je soisàgaucheestuneévidence,

mais je suis surtout libertaire. Je n’avais
riencontreunclind’œilauxanars.Celadit,
la formule originale est, ilme semble, du
socialisteBlanqui. Ilne faut rienconclure
hâtivement du choix initial de ce titre ! Il
s’agissaitdesignifierque, aujourd’hui, on
peut entrerdeplain-pieddans lamoder-
nitépar la laïcité.EnTunisie, leproblème
essentiel, ce serait d’abord que le film
sorte. Je l’ai proposé gratuitement à la
télévision nationale. S’il était largement
vu, lepublicpourrait se faireuneopinion
et se rendrait compte que ce que disent
mesadversaires islamistes, qui ontporté

plaintecontremoi,n’estpasvrai.D’ailleurs,
lesdeuxseules foisoù le filmaétémontré,
il a seulement provoqué des débats. S’il
n’y a pas d’autremoyen, il sera distribué
enDVD. Jem’y emploie.

Pour quelle raison a-t-on porté plainte
contre vous?

Celan’apasde rapport avec lecontenu
du film, puisqu’ils ne l’ont pas vu. Des
avocats islamistesontdit qu’ils portaient
plaintepouratteinteausacré,auxprécep-
tes religieux et aux bonnes mœurs. On
était persuadé que ce serait classé sans

suite, mais un procureur a enregistré les
plaintes. Commesi la justice, après avoir
étéauxordresdeBenAli,étaitaujourd’hui
auxordresdesislamistes.Uncomitéd’avo-
cats s’est organisé pour me défendre et
poursuivre en diffamation ces gens qui
m’attaquent.

Et lesmenacesdemortproféréesà votre
encontre?

Ça continue. J’ai eu des menaces au
téléphone,àParis. Jen’arrive toujourspas
à faire fermer la page Facebook, réalisée
enTunisie, sur laquelle je suis insultée et

Nadia el-Fani
« La bataille de la laïcité
mérite d’êtremenée »
Avec son documentaire Laïcité, Inch’Allah !, la réalisatrice ouvre
un difficile débat de société et suscite des réactions controversées
dans la Tunisie de l’après-Ben Ali.

Je ne veux pas qu’on imagine que je me
moque des croyants ou que je les méprise.
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